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C 
E que l'expérience enseigne, c'est que le pas-
seur de mémoire n'existe peut-être pas, qu'en 
tout cas ce n’est ni toi, ni moi, tout au plus le 

fruit d'une rencontre, d’un rassemblement, une co-
horte, la tribu d'un moment, une petite société faite 
de traits-d’union qui vont tous ensemble porter le 
courant de la mémoire. 

La petite histoire. 
Le "point de rencontre", l’occasion, la clé du démar-
reur, c’est le contact... En l'occurrence, dans ce cas 
d'espèce, l'exposition "Terre de Résistance" va deve-
nir le catalyseur de la réaction en chaîne du passage 
de la mémoire ! 
Les protagonistes en action :  
• une équipe pédagogique et son projet "mémoire" au  

collège... 
• des élèves curieux et très intéressés, très impliqués pour 

certains avec leurs activités du "club mémoire" ... 
• la rencontre au cours d’une présentation de l'exposition 

"Terre de Résistance" qui les touche... 
• des retours dans les familles dès le soir-même, avec en 

écho l'évocation du passé familial pour satisfaire la curio-
sité des enfants... 

• un retour d'informations vers l'association... 
• une petite recherche complémentaire auprès des anciens 

et des écrits… 
• ... et notre connaissance a progressé avec son lot de  

précisions qui vont retourner jusqu'aux familles par le 
biais des enfants pour fermer la boucle du cercle ver-
tueux de l'apprentissage et du partage.... et peut-être se 
poursuivre avec d'autres échanges ! 

Nous ne saurons jamais tout… mais nous en savons 
plus ! 
 

Un "passeur de mémoire", ça ressemble 
à quoi ? 
Le "Passeur de mémoire", c'est ce processus qui s'en-
gendre et prospère dès lors que les curiosités sont 
éveillées et l'intérêt suscité par l'objet, jamais tout 
seul, toujours attentif à l'écoute, au regard des 
autres. 

Du coup, l'élève qui est aussi le Petit-Fils interroge le 
Père sur l'histoire du Grand-Père... La nouvelle nous 
revenant de la participation du Grand-Père Hubert au 
maquis, il aura suffi d'interroger Lucien pour qu'il 
nous rappelle qu'en 1943, pendant que le camp 
Hoche s'installait dans les bois des Champs au bord 
du Douzenan, sur le plateau, de l'autre côté de la val-
lée la Famille d'Hubert vivait au domaine des  
Chapiats... Du coup il est assez probable qu'en tra-
vaillant dans les parcelles proches de la rivière Hubert 
et son père aient pu soupçonner quelque chose dans 
les bois voisins... 
Ce qui est sûr par contre, c'est qu'Hubert en "FTP sur 
place" a rejoint le camp Henri Barbusse sur le secteur 
de Voussac sous le commandement de Bouchard.  
Lucien et Hubert se retrouveront après le 6 sep-
tembre à la libération de Moulins avec les Résistants 
venus de Barbusse, de Casanova et d'autres groupes, 
pour poursuivre ensuite la libération du pays... 
Trois générations confondues, jeunes élèves, ensei-
gnants, parents d'élèves, militants associatifs et an-
ciens Résistants, nous avons fait là un petit bout de 
route ensemble sur le chemin de la mémoire.  
 
Pour bien vivre, la mémoire a besoin, comme ça, 
d'être souvent "réveillée". 

 
... Ensemble passeurs de mémoire ! 
Pour ce qui est de l'Histoire, on verra plus tard... 
 

Daniel LEVIEUX  
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LES COMITÉS LOCAUX 

VICHY 

L 
e 11 Février 2017, le comité 
ANACR Chantelle-Bellenaves
-Gannat a tenu son assem-

blée générale à Deneuille les 
Chantelle, accueilli par les mots 
de bienvenue du maire Domi-
nique LOUBEAU et le café.  
En présence de Mme Marcelle 
DESSALLE maire de VEAUCE et 
de Mr Alain MELON maire de 
Chezelle, (excusé Mr André BI-
DAUD maire de Chantelle), une 
minute de silence a été observée 
à la mémoire de Mme Edith 
JONIN, épouse de Lucien JONIN 
dit « Acier » et de Mme Edith 
POUPON dite « France ». 
Le président a re-
mis les diplômes et 
médailles aux porte
-drapeaux Mr Jean-
Claude ARNAUD 10 
ans de service, et 
Mr Jean-Claude 
JONIN 5 ans de 
service. 
Nous remercions Mr 
Henry-Ferréol BILLY 
pour sa conférence  
« résistance FTP 
dans la région de 
Gannat » au musée 
de Gannat pendant 
la journée du patri-
moine. 
Grace à la subven-
tion offerte par la 
commune de Chan-
telle et la participa-
tion administrative 
(photocopies et prêt de salle gra-
tuite) de la commune de De-
neuille lès Chantelle, nous avons 
pu acheter un deuxième baudrier 
à nos porte-drapeaux.  
L’effectif est stable avec 4 adhé-
rents et 36 amis. Le bilan positif, 
est approuvé par les vérificateurs 
aux comptes. 
 
Nouveau bureau :  

• Président : Jacques JONIN 

• Vices présidents : Gilbert VIR-
GO et Jean-Claude ARNAUD 

• Secrétaire : Nelly THUIZAT 

• Secrétaire adjointe : Sandrine 
BAILLY  

• Trésorière : Mireille THUIZAT 

• Trésorier adjoint : Jean MACIO-
LAK 

• Porte drapeau : Jean-Claude 
JONIN 
 

• Suppléants : Jacqueline BIDET, 
Jean-Claude ARNAUD 

• Contrôleurs aux comptes : Mi-
reille ROUMIER, Guy ROUDIER 

• Etudes historiques : Mauricette 

ARNAUD, Jean BOURNAT,  
Henry-Ferréol BILLY 

• Délégués au journal Résistance 
Allier : Jacques JONIN, Mireille 
THUIZAT, Nelly THUIZAT 

 
Calendrier des manifestations 
2017 :  
27 Mai : dépôt de plaque à 16h 
au cimetière de  Deneuille les 
Chantelle sur la tombe de Mr et 
Mme POUPON, née Edith THUI-
ZAT dite « France » et à 17h dé-
pôt de gerbe au monument aux 
morts de Bellenaves avec allocu-
tion sur les actions des résistants 
dans la région « Bellenaves-

Gannat » en présence de Mr Do-
minique BIDET. 
La journée du souvenir a été 
fixée au 22 Juillet 2017 à 9h15 
aux « Vignes » à Gannat, pour se 
terminer au monument aux 
morts de Veauce vers 17h15. 
Suivi d’un pot offert par Mme 
Marcelle DESSALLE maire de 
Veauce 
Le comité remercie Mr Domi-
nique LOUBEAU de nous avoir 
accueillis et offert le vin d’hon-
neur ainsi que le restaurant «  la 
Taverne » de Chantelle pour sa 
convivialité. 
 

Nelly THUIZAT  

L 
'assemblée générale du Comité ANACR 
de Vichy s'est tenue le 18 février au COS 
de Vichy, en présence d' une assistance 

fournie. Après la bienvenue et l'hommage ren-
du aux disparus de l'année écoulée, Alexandre 
Kaczerginski, ancien Président du Comité, et 
Jean Burlaud qui en était le doyen, Henri Diot 
présenta dans le rapport moral le bilan des 
activités du Comité de Vichy au cours de l'an-
née 2016. La participation à de nombreuses 
cérémonies, qu'elles soient nationales comme 
le 8 mai, le 11 novembre ou le 18 juin, ou lo-
cales, est un des  moments forts de la trans-
mission de la Mémoire et d'adhésion aux va-
leurs de la Résistance et aux fondements de 
notre République. Certes, le calendrier est den-
se, et les participants sont beaucoup sollicités, 
en particulier les porte-drapeaux dont la fidélité 
doit être mise en exergue. La charge peut pa-
raître plus lourde à mesure que passe le 
temps, comme l'a fait remarquer M André Au-
ger, délégué CATM pour la Montagne Bourbon-
naise, mais l'implication des jeunes généra-
tions doit permettre le nécessaire relais dans 
l'hommage dû aux Anciens et le maintien de la 
Mémoire. 

  La participation des scolaires à ces  
cérémonies,   et tout particulièrement     
    à celles du 27 mai, 

Journée Nationale de 
la Résistance, est un 
objectif constant de 
l'ANACR. 

Les étapes de la 
journée du 27 
mai 2016: 

• exposition « Femmes dans 
la Résistance en Allier » au collège Jules 
Verne. 

• sur le chemin des maquisards, naissance, 
actions et fin d'un maquis. 

• échanges entre jeunes scolaires et témoins 
de l'Occupation. 

• cérémonie au monument aux Morts du 
Mayet. 

• discours des lycéens de Saint-Pierre et réci-
tal donné par une chanteuse lyrique et la 
chorale « Crescendo »en l'église de Châtel-
Montagne. 

Le projet pour 2017 concerne les communes 
de Saint-Yorre et Hauterive, avec pour thème 
« Résistance populaire et Résistance mili-
taire ». 

Le Comité de Vichy se réjouit de l'adhésion de 
six nouveaux membres qui apporteront leur 
précieux concours au travail de Mémoire. 

Après l'approbation du bilan financier, le bu-
reau a été réélu à l'unanimité : 

• Président : André CRETIER 

• Co-président : Joseph BLETHON 

• Secrétaire : Lucien GUYOT 

• Trésorière : Marie-Claude SALANDROUZE  

 
Henri DIOT   

CHANTELLE-BELLENAVES-GANNAT 
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L 
e comité Meillard-Le Montet de 
l’ANACR a tenu son assemblée 
générale le samedi 21 janvier 

2017. Celle-ci, qui a été accueillie 
cette année par la commune de Cha-
tillon, a réuni une trentaine de per-
sonnes. 

Dans son rapport moral, Daniel Le-
vieux a évoqué les problèmes et me-
naces qui touchent actuellement le 
monde. Et, reprenant à son compte 
les paroles de jean Ferrat, a rappelé 
qu’un « jour viendra »... pour peu 
que tout le monde devienne acteur 
dans le changement du monde. C’est 
notamment le rôle qui revient à 
notre association portant la mémoire 
des luttes des combattants de la Ré-
sistance et de l’honneur rendu à la 
République. Elle contribue à faire 
vivre l’histoire de ces combattants et 
des valeurs de leur engagement.  

Le président a également tenu à re-
mercier toutes celles et ceux qui 
agissent dans cette perspective, en 
premier lieu les adhérents de 
l’ANACR, mais aussi ceux qui les sou-
tiennent. C’est ainsi, que notre comi-
té a tenu a remercier de façon spéci-
fique, en plus des communes qui 
nous apportent leur soutien finan-
cier : 

• Guy Chambefort, député de l’Allier, 
qui nous a doté d’une part de sa 
Réserve Parlementaire pour nous 
permettre d’éditer le livret d’ac-
compagnement de l’Exposition « 
Terre de Résistance ». 

• Emmanuel Dufour, directeur de 
l’ONAC VG, dont la subvention 
nous permet de financer le projet 
d’application tablettes et smart-
phones et de finaliser l’édition de 
notre dépliant touristique. 

• Michel Lafay, alors président de la 
communauté de communes Bocage
-Sud, pour une subvention qui va 
permettre d’entamer le chantier de 
la signalisation de notre « Itiné-
raire de Résistance » et pour son 
appui dans les démarches entre-
prises. 

• Yves Simon, maire de Meillard, 
pour la subvention exceptionnelle 
accordée par sa commune au mo-
ment de l’équipement des lieux de 
mémoire de panneaux d’informa-
tion et leur signalisation. 

Enfin, Daniel a terminé son propos 
en se réjouissant de la première 
bonne nouvelle reçue par notre co-
mité en 2017, la distinction de Lu-
cien Depresle, notre président d’hon-
neur, dans l’Ordre de la Légion 
d’Honneur. Cette distinction sera cé-
lébrée comme il se doit et comme 
Lucien le mérite début avril. 

La liste des subventions a été l’occa-
sion d’évoquer les diverses actions 

menées par le comité et les chantiers 
à venir. Ceux-ci ont été ensuite pré-
cisés que ce soit dans le domaine 
des commémorations, dans celui du 
tourisme mémoriel (MémoBus, infor-
mations sur sites, dépliant « touristique », 
signalisation à venir,…) ou de l’offre péda-
gogique (exposition et MémoBus pour 
les scolaires, distribution de notre 
plaquette accompagnant l’exposi-
tion). Dans les activités nouvelles, la 
création d’une application qui accom-
pagnera l’exposition et le parcours 
mémoriel, travail qui se fait en lien 
avec des élèves du collège de Cosne 
d’Allier, a été expliquée.  

Il a aussi été fait mention des diffé-
rents voyages faits à la découverte 
d’autres terres de Résistance proches 
(grâce à l’accueil par le comité de 
Chantelle) ou plus lointaines (Saint-
Gervais d’Auvergne). 

Dans son rapport financier, Danièle 
Moret a pu rappeler les subventions 
exceptionnelles obtenues en 2016 et 
surtout l’usage qui en a été fait ; les 
plaquettes ont ainsi pu être mon-
trées et des dépliants distribués… 

L’échange qui a suivi a permis de 
réfléchir ensemble aux différents 
projets que pourraient mener notre 
comité mais aussi le comité départe-
mental. Le verre de l’amitié offert 
par la municipalité fut l’occasion de 
poursuivre ces échanges, et notam-
ment pour beaucoup de féliciter  
Lucien DEPRESLE pour sa distinction. 

 

Mickael LAURENT  

MEILLARD  -  LE MONTET 

 COMPTE-RENDU DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES... 

La cérémonie de remise des Insignes de Cheva-

lier de la Légion d'Honneur à Lucien DEPRESLE 

s'est déroulée à Meillard, le 1er avril 2017. 

Son organisation en trois temps a été ponctuée 

d'intermèdes musicaux avec Alain HIVER inter-

prétant "Nuit et Brouillard", puis le Chant des Par-

tisans et Ma France. 

En préambule à la cérémonie, tous les invités 

rassemblés dans la cour de la ferme Depresle ont 

écouté Jeannine Dufour, Vice-présidente du comi-

té local de l'ANACR retracer les grands moments 

de la guerre au village des Champs avec en parti-

culier le sort tragique de Lucienne Depresle -mère 

de Lucien- arrêtée, emprisonnée, déportée et 

décédée peu après sa libération de Ravensbruck. 

Ensuite la cérémonie protocolaire se déroula 

dans la grange de la ferme où le père de Lu-

cien, François Depresle, reçut lui aussi les 

insignes de chevalier dans l'Ordre de la Lé-

gion d'Honneur plus de vingt ans auparavant. 

C'est des mains de Jean-Claude MAIRAL, an-

cien président du Conseil Général, que Lucien 

DEPRESLE reçoit ses insignes de Chevalier 

dans l'Ordre de la Légion d'Honneur. 

Tous les participants étaient invités à se retrouver 

salle Lucienne Depresle pour partager le verre de 

l'amitié offert par la municipalité en l'honneur de 

Lucien Depresle qui fut aussi élu municipal pen-

dant 36 ans dont 26 ans aux fonctions de maire. 

C'est dans ce temps de la convivialité que se sont 

partagées les félicitations au nouveau membre du 

plus prestigieux Ordre de la République. 

 
Daniel LEVIEUX    

ENFIN ! 



 

 

L 
E Comité Départemental de la 
Libération (CDL) et l’Etat-
Major départemental des 

Forces Françaises de l’Intérieur 
décident le 18 août 1944 à Héris-
son d’occuper et de libérer la ville 
de Montluçon (1) et précisent le 19 
à Saint Victor l’ordre préparatoire 
à l’installation, dès le lendemain, 
du dispositif que présentent le 
Commandant «Roger » (Courteau) 
et le Capitaine « Michel » (Mairal) 
officiers opérationnels de l’Etat-
Major. 

L’Etat-Major FFI s’est unifié diffici-
lement et tardivement au début 
d’août, il est dirigé par le comman-
dant «  Fabre ». « Franck », 
(magistrat de profession) au titre 
des CFL des MUR (AS) et le com-
mandant «  Zozo » (Chasselas, 
professeur agrégé de mathéma-
tiques) délégué des FTP-Front Na-
tional et des milices patriotiques : 
MP (2). Au dessus, deux sources 
de commandement supérieur : 

• Le COMAC, organisme militaire 
du Conseil National de la Résis-
tance Intérieure avec le géné-
ral Malleret-Joinville, dont le 
mot d’ordre est « s’unir, s’ar-
mer, se battre » 

• Le BCRA, en la personne du 
général Koenig, commandant à 
l’échelon régional, les colonels 
Garcie et Coulaudon dont le 

mot d’ordre de Koenig 
« Freinez guérilla ». 

On conçoit qu’apparaissent des 
différences dans la conduite des 
opérations, ainsi les pourparlers 
s’engagent par l’intermédiaire du 
sous-préfet de Vichy avec l’ennemi 
pour tenter d’obtenir sa reddition, 
ne fait pas l’unanimité. Les Alle-
mands rejettent cette demande. 

La mission des FFI consiste à en-
cercler la caserne occupée par en-

viron 800 Allemands expérimentés 
et bien armés, par resserrements 
successifs jusqu’à l’assaut final. 
Les FFI ont l’avantage du nombre, 
environ le double de l’effectif alle-
mand ; ils proviennent à parts 
égales des CFL, des MUR (AS) et 
des FTP-Milices Patrio-
tiques issus du Front Na-
tional. Leur faiblesse ré-
side dans un armement 
très insuffisant en quan-
tité et efficacité : aucun 
mortier (3) n’est à leur 
disposition contraire-
ment aux Allemands. 
Cette pénurie étonne car 
de nombreux parachu-
tages ont eu lieu et con-
tinuent d’avoir lieu dans 
les environs de Montlu-
çon durant cette pé-
riode. 

Les FFI s’efforcent de compenser 
cette insuffisance par une vaillance 
qui a été célébrée par la compa-
gnie Michel, souvent citée en 
exemple, unité commandée par un 
officier d’active (4) et constituée 
en grande partie par les policiers 
municipaux hiérarchisés et entrai-
nés à l’usage des armes. D’autres 
formations se distinguent égale-
ment comme celle commandée par 
le lieutenant Ravat et celle des 
guérilleros espagnols. 

Les combattants FFI bénéficient 
aussi de la puissante participation 
de la population montluçonnaise. 

C’est un aspect essentiel de cette 
bataille. 

Le ton est donné le 20 août par 
l’accueil enthousiaste que fait la 
population aux FFI entrant dans 
Montluçon et gagnant leurs postes 
de combat dans l’encerclement de 
la caserne. 

L’enthousiasme conduit aussi à 
une participation active à la lutte 
armée : en 24 heures 600 volon-
taires signent un engagement dans 
les bureaux ouverts à cet effet, 
dont le premier au 55 Boulevard 
de Courtais dans l’ex « Maison du 
Maréchal », beaucoup de jeunes 
hommes, mais aussi des jeunes 
filles, munis parfois de fusils de 
chasse et de revolvers. 

Dans les usines et entreprises 
toute l’activité habituelle cesse ; 
les milices patriotiques instituées 
depuis le printemps 1944 par le 
CNR s’organisent et s’étoffent : 

 

LA PARTICIPATION POPULAIRE À 

DOSSIER 
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• Deux compagnies à l’usine 
Dunlop, encore dévastée par 
le bombardement de 1943 
(5) 

• Une compagnie à la SAGEM 

• Une forte formation aux 
usines métallurgiques de 
Saint-Jacques 

• Une compagnie au dépôt des 
locomotives SNCF 

• De même à l’usine électrique, 
aux PTT, aux charbonnages 
des Islets. 

Ces milices patriotiques ont un 
double commandement à la ré-
gion R6 et au département, à 
Montluçon : 

• A la région le colonel saint-
cyrien Tabouis (frère de la 
célèbre journaliste) et de son 
adjoint montluçonnais, Hippo-
lyte Mouroux, ouvrier des 
usines Dunlop. 

• Sur le plan montluçonnais 
Henri Szczecinowicz (ancien 
du 152ème Régiment - 15/2) 

Mais les armes font défaut et les 
récriminations sont fortes contre 
la discrimination dont s’estiment 
victimes ces combattants très 
déterminés et des initiatives sont 
prises : 

• La SAGEM propose de fabri-
quer des mortiers : proposi-
tion non retenue dans le pré-
sent et qui ne le sera pas ul-
térieurement malgré les be-
soins de poursuivre la guerre 

• Les ouvriers de Saint-Jacques 
qui ont procuré clandestine-
ment, dès 1942 des matériels 
et équipements divers aux 
FTP, restaurent un obusier 
pour des tirs courbes mais il 
reste sans munition ; ils blin-
dent deux camions dont un 
utilisé, le deuxième inachevé 
le 25 août. 

Cette aide s’effectue dans des 
conditions matérielles et alimen-
taires particulièrement difficiles : 
conjointement CDL et comman-

dement FFI prennent l’initiative 
de faire distribuer des vivres du 
magasin des subsistances mili-
taire de Montluçon qui détient 
d’importantes provisions. 

En résumé une participation mul-
tiforme d’une population labo-
rieuse qui a prouvé son esprit de 
résistance collective le 6 janvier 
1943 et a été profondément bou-
leversé par le massacre de la 
Carrières des Grises (42 assassi-
nats au début d’août). Et même 
si le succès n’est pas complet 
puisque l’ennemi arrive à 
s’échapper de la caserne et pour-
suit ses méfaits en direction de 
Moulins, la population fête sa li-
bération le 26 août et reçoit les 
félicitations des nombreux pou-
voirs publics et militaires et, en 
octobre, les compliments d’un 
dirigeant national de la Résis-
tance et secrétaire de la CGT, 
Benoit Frachon venu saluer la 
participation populaire à la lutte 
libératrice, facteur nouveau 
jouant désormais aux plans tac-
tique et stratégique. 

 

 

Notes : 

1. Voir par ailleurs le récit du Gene-
ral Mairal : la Libération de Montlu-
çon. Un récit précis et détaillé des 
évènements a été fait dès 1945 dans 
Gourbeix et Micheau : «  Montluçon 
sous la botte allemande » Imprime-
rie du Centre 1945. 

Récit repris par André Touret dans 
« Montluçon 1940-44» Edition Créer 
2001. 

2. Les milices patriotiques créées par 
le Conseil National de la Résistance, 
en mars 1944, comme moyens de 
sécurité des CDL, CLL (qui les ani-
ment) de recrutement pour les FTP 
et les FFI. 

5. Effectuer des tirs courbes est in-
dispensable à la réussite de l’opéra-
tion d’encerclement. 

4. Compagnie « Michel » comman-
dée par le capitaine Mairal (devenu 
Général). 

5 L’évènement a fait l’objet d’une 
publication de Claude GRIMAUD, 
sous le titre : « Objectif Dunlop » 
aux éditions Cahiers du Bourbonnais 
(1995) 

Georges GAVELLE  

(Extrait publication AERA 2007) 

LA LIBÉRATION DE MONTLUÇON 

À suivre dans le prochain numéro, la libération de Vichy... 

LA LIBÉRATION 

Rassemblement populaire à Montluçon, Place de l’Hôtel de ville. 
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C 
E mercredi 6 Janvier de l’année 
1943, le temps était beau, la 
température presque printa-

nière.  Des ouvriers de St Jacques, 
La Sagem, Dunlop, tombaient sous le 
coup de la loi du 4 septembre1942 
sur «l’utilisation et l’orientation de la 
main d’œuvre » qui faisait suite au 
dispositif de « la relève », le gouver-
nement de Pétain faisant partir trois 
ouvriers afin de libérer un prisonnier, 
et aux dirigeants des entreprises plus 
zélés les uns que les autres, de four-
nir des listes de jeunes ouvriers dont 
le départ était fixé ce fameux 6 jan-
vier 1943 après ceux de fin 42.  

Bien sûr, ce marché s’avéra être ce 
qu’il était vraiment, un marché de 
dupes !   

La foule était nombreuse, aux abords 
de la gare. On parle de 3000 per-
sonnes. Il y avait là des jeunes gens, 
des camarades, des jeunes requis, 
des mères, des sœurs, des fiancées  
dont le chagrin se lisait sur les vi-
sages,  les requis eux-mêmes, leurs 
baluchons sur le dos. 

Dans l’encoignure de la gare, un pe-
loton de gardes-mobiles se trou-
vaient là, presque honteux du rôle 
qu’on allait leur faire jouer ! A l’inté-
rieur, les convois se constituaient et 
au moment où la locomotive entrait 
en gare, les premiers mouvements 
de foule interviennent. Les quais sont 

envahis, des manifestants s’opposent 
aux manœuvres d’accrochage, 
d’autres coupent les attelages. On 
entend alors des « A bas Laval » 
« Laval au poteau », « la Marseil-
laise » résonne sur les quais avec 
« l’Internationale ».  

Le train stoppe, le chauffeur  et le 
mécanicien en descendent. Le chef 
de gare, un collaborateur notoire, 
monte dans la machine et s’apprête à 
l’accrocher au premier wagon. C’en 
est trop pour la foule qui se précipite 
sur les voies, malmène le chef de 
gare. Les gardes-mobiles intervien-
nent mais devant la colère grandis-
sante de la foule, ils n’insistent pas. 
Les femmes, les cheminots se cou-
chent sur les voies.  

Quand les soldats allemands deman-
dés en renfort arrivent sur les quais 
armés de mitraillettes , le train est 
vide. Les quelques 120 ouvriers ont 
pu s’échapper. Certains seront repris 
deux jours plus tard et partiront pour 
l’Allemagne ou l’Autriche, d’autres 
rentreront dans la clandestinité.  

Il va sans dire qu’une manifestation 
comme celle-ci n’a pu se dérouler de 
façon spontanée. Elle a été préparée 
par des hommes et des femmes dans 
la clandestinité, dans leur parti poli-
tique ou leur syndicat, dans la Résis-
tance et  au péril de leur vie.  
Des tracts avaient été diffusés, des 

graffitis au goudron inscrits sur les 
murs de la ville, afin d’appeler la po-
pulation à la lutte contre l’occupant.  

Le 3 Février 1943, la loi instituant le 
Service du Travail Obligatoire est ins-
taurée.  De nombreux jeunes réfrac-
taires prendront le maquis pour gros-
sir la Résistance.  

 

Comité Local de Montluçon  

Le 6 janvier 1943 à Montluçon 

LE TRAVAIL DE MÉMOIRE DOIT AUSSI S’ÉCRIRE 

Des travailleurs français en 
Allemagne ? 
1. Des travailleurs volontaires, le 

plus souvent attirés par des pro-
messes de bonnes rémunérations, 
partent travailler en Allemagne 
dès 1941. Bien trop peu nom-
breux selon l’occupant… 

2. La relève 
Le dispositif mis en place en avril-
mai 1942  par le régime de Vi-
chy avec Laval devait répondre 
aux besoins de main-d'œuvre exi-
gés par l'Allemagne nazie. En 
vain... 

3. La réquisition 
La loi du 4 septembre met en 
place le dispositif dans lequel il 
n’est plus question d’échange 
avec les prisonniers de guerre. 

C’est dans ce cadre que se joue la 
manifestation montluçonnaise d’op-
position au départ... 

4. Le STO 
la loi du 16  février  1943 institue 
le Service du travail obligatoire. 
Les travailleurs forcés français se-
ront les seuls en Europe à être 
envoyés par leur propre Etat... 

Commémoration du  8 janvier 2017 

L’ANACR Montluçon en présence des autorités civiles et Militaires, a rappelé les faits historiques du 6 janvier 43 et a déposé une 
gerbe au monument aux Morts. Hommage a été rendu par les participants à tous ces hommes et femmes devant la stèle érigée  face 
à la gare SNCF, théâtre des évènements de cette époque. 



7 

 

P 
RESIDENT fondateur de l’associa-
tion des « Amis d’Ernest Mon-
tusès », André SEREZAT nous a 

quittés. Le 18 janvier dernier, ses amis 
et camarades l’accompagnaient à sa 
dernière demeure au cimetière de Saint 
Germain des Fossés. 

En 1927, année de la disparition d’Er-
nest Montusès, André est né à Allassac, 
en Corrèze. Son père était gendarme et 
sa mère tenait un petit café. Il avait une 
sœur, décédée en 2009. 

Passager de l’ascenseur so-
cial et œuvrier du service pu-
blic comme Montusès… 

Passé sa scolarité élémentaire dans 
l'école de son village et au collège de 
Corrèze en internat, André fréquente 
l'École Normale de Moulins de 1943 à 
1947. C'est là qu'il fait la connaissance 
de Gisèle. 

Ils se marient en 1949 ; Michelle naît en 
1950 et Monique en 1951. 

André exerce à Mazirat, non loin de 
Montluçon et Gisèle à Thionne, avant 
qu’ils ne soient affectés tous les deux à 
Nizerolles, en Montagne Bourbonnaise, 
où ils resteront jusqu'en 1959. 

André et Gisèle arrivent alors à Saint-
Germain des Fossés, habitant un loge-
ment de fonction à la Mairie avant de 
faire construire « La Bergeronne » où ils 
emménagent en 1967. Ils enseigneront 
les mathématiques au collège jusqu'à 
leur retraite, André cessant ses activités 
en 1983. 

Du pédagogue à l’historien 

C'est à ce moment-là que, disait-il, « 
était née sa vocation d'historien ». 

Méthodique et minutieux dans ses re-
cherches, il publie en 1985 son livre « Et 
les Bourbonnais se levèrent » préfacé 
par André Lajoinie. Bien au-delà du té-
moignage cet ouvrage fait référence 
pour l'histoire de la Résistance dans 
l'Allier, et notamment sur l’engagement 
des communistes. 

A la rencontre de MONTUSES 

En 1987, André SEREZAT publie la bio-
graphie d’Ernest Montusès » et crée 
l'association « Les Amis d’Ernest Mon-
tusès », dont il assurera la présidence 
pendant de nombreuses années.  

En faisant connaître Montusès, exposi-
tion, conférences, soirées et animations, 
comme avec son prix littéraire, l'Asso-
ciation, sous la houlette d'André et avec 
ses successeurs, réhabilite la mémoire 
d’un bourbonnais aux multiples talents 
trop longtemps oublié. André était ex-
trêmement attaché à cette association 
qui souffle ses 30 bougies cette année ! 

 

 

De retour à la Résistance en Allier, c’est 
en 1995 qu’il a publié « De Vichy à Val-
my » ou de la défaite à la libération de 
l'Allier. 

Homme de conviction et ci-
toyen engagé 

Toute sa vie durant, André a été un 
homme engagé. 

Militant laïque, créant l'amicale laïque de 
Nizerolles, avant de participer à la créa-
tion de celle de Saint-Germain dont son 
épouse Gisèle sera longtemps prési-
dente, il devient aussi Délégué départe-
mental de l’Éducation Nationale. 

De réunions en manifestations, André 
est un syndicaliste actif jusqu’à son der-
nier jour. 

Militant politique au sein du Parti Com-
muniste, responsable de section et can-
didat aux élections municipales à Saint-
Germain des Fossés et aux élections 
cantonales dans le canton de Varennes. 

Militant de la mémoire, dans ses re-
cherches historiques, il travaille avec les 
organisations de Résistants et d'anciens 
combattants l'ARAC et l'ANACR. 

Des mérites reconnus. 

La légion d'honneur lui a été remise en 
1993 des mains d’Ernest Maximin, lors 
d'une cérémonie, dont il était fier. 

Il était également titulaire de l'étoile d'or 
des mérites civiques et militaires. 

 
D’après l’hommage 

rendu à ses obsèques par 
Jeannine LAVEDRINE  

NÉCROLOGIE 

André SEREZAT 

L 
e Comité local de l'ANACR de 
Saint-Pourçain Voussac Mont-
marault organise un voyage à 

ORADOUR SUR GLANE le Mercredi 7 
Juin 2017 : 
 
• Départ de St-Pourçain à 10 h  
• Retour le soir vers 20 h 30 
 
La prise en charge est aussi possible 
à Moulins,  Montmarault et Montlu-
çon  au passage du car. Les lieux de 
ramassage seront communiqués ul-
térieurement aux inscrits. 

Le prix sera établi en fonction du 
remplissage du car mais ne devrait 
pas excéder 70 euros . 
(un acompte de 30 euros est de-
mandé à l’inscription). 
Le prix comprend :  
• Le transport en autocar grand 

tourisme,  
• Le déjeuner au restaurant 
• La visite guidée du village martyr 

et du mémorial. 
 
Inscriptions auprès de : 
• Christian BERTRAND 

(04 70 45 65 56) 
• Jacky CARTOUX  

(04 70 45 47  97) 
• Robert GAUDET 

(04 70 45 94 04) 

VOYAGE 
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En 2016, le thème national était : « Résister par l'Art et 
la Littérature ». 
 
2017, le thème national du CNRD :« La négation de 
l'Homme dans l'univers concentrationnaire nazi. » 
 
Depuis la rentrée scolaire :  
• préparation dans les établissements ,collèges et ly-

cées, rencontres avec d'anciens déportés (Eugène 
Laurent), visite de musées (Montluçon). 

• élaboration des sujets : mercredi 4 janvier à Mou-
lins. 

• finalisation des sujets académiques : 25 janvier à 
Clermont-Ferrand. 

• date des épreuves individuelles : vendredi 24 mars. 
• date limite des remises des travaux à l'Inspection 

Académique : 31 mars. 
• jury départemental : Moulins, le mercredi 12 avril. 
• Cette année, un jury académique établira un palma-

rès pour l'Auvergne le 4 mai, c'est une nouveauté. 
• Cérémonie officielle de remise des prix départemen-

taux : mercredi 10 mai à la Chapelle du Château de 
Bellevue. 

• Le voyage des lauréats, 17 mai, Besançon : Musée 
de la Résistance et de la Déportation. 

Le Concours National de la Résistance et de la Déportation 

   

Ouvert tous les jours de mai 

à septembre 

vente au détail 

dégustation gratuite 

JARDIN 

CADEAUX 

BRICOLAGE 

ARTS MENAGERS 
 

Etablissement VIALON 

CATENA 
20,  rue de l’Horloge 

03140 CHANTELLE 
Tél. : 04 70 56 61 33 

IMPRIMERIE : 
« à vos marques communication 
SARL » - 03500 SAULCET  

Editeur : 
Comité Départemental de l’Allier ANACR 
1bis, rue du Carvert 
03500 St-Pourçain / Sioule 

Directeur de publication : 
Jacky LAPLUME—18, rue du Cimetière - 
03440 BUXIERES LES MINES 

Secrétaire de Rédaction : 
Daniel LEVIEUX—8 route du Cheval Blanc - 
03240 TRONGET 
dlevieux@wanadoo.fr 

RESISTANCE ALLIER 
TRIMESTRIEL – 1er TRIMESTRE 2017 - N° 72 – mars 2017. 

Chers lecteurs, 
Pensez à transmettre par courrier au directeur de publi-
cation à la rédaction de votre journal les informations, 
dates de vos manifestations, initiatives et événements 
divers, témoignages ainsi que les illustrations et photos 
qui s’y rapportent. 

Pensez également à signaler à la rédaction de votre 
journal les éventuelles erreurs d’adresses postales. 
Merci 

Pour continuer à recevoir « Résistance Allier », les 
abonnées non adhérents veilleront à s’acquitter de leur 
abonnement annuel. Abonnez-vous, faites abonner des 
amis à « Résistance-Allier »… 

 
Règlement par chèque à l’ordre de 
l’ANACR (10 € par abonnement) adressé 
à Michel HENRY – Les Merlots – 03240 
LE THEIL. 

NOM : ________________________  

Prénom : ______________________ 

Adresse : 
______________________________ 

Code Postal :|__|__|__|__|__|     

Ville : _________________________ 

CPPAP N° 0921 A 05388 (validité jusqu’au 30/09/2021) 

Groupe des lauréats et leurs accompagnateurs devant le 

musée de la Résistance de Lyon. 11 mai 2016 

VOYAGE  organisé par le Comité 
Nord-Allier du 11 au 14 septembre 
 
Le périple 2017 conduira à Verdun et 
en Champagne. Nous y découvrirons 
l'histoire du grand conflit mondial du 
20ème siècle avec la visite de Verdun, et 
des champs de bataille de Verdun et 
d’Argonne.  
La découverte de Reims et des vi-
gnobles de Champagne (ballade en pe-
tit train à travers les vignes), sera sui-
vie de la visite d'une cave avec dégus-
tation. 
Sur la route du retour la visite des 
Grands Appartements du Château de 
Fontainebleau fera suite à la décou-
verte de la biscuiterie Fossier. 
 
Renseignements et inscriptions avant le 19 
Mai auprès de Jacqueline Augustyniak 
au 04 70 28 39 09 ou au 06 15 89 32 98. 

mailto:dlevieux@wanadoo.fr

